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Introduction





En 1967, Jurgis Baltrusaitis publiait La Quête d’Isis, Essai sur la légende d’un mythe. Il y rassemblait les éléments prouvant la permanence de la tradition isiaque dans la culture occidentale. Alexandre Lenoir, franc-maçon, avait, dès 18141, remis en lumière la figure d’Isis au point de la considérer comme l’inspiratrice de la tradition maçonnique. 


« Lors de l’élévation à la maîtrise, écrit Irène Mainguy2, le récipiendaire découvre que les maçons sont désignés sous l’expression les enfants de la Veuve. Vidua (veuve en latin) signifie vide, privé de. Le mot vide a le sens d’espace et non pas de néant. Dans cette acception les enfants de la veuve signifieraient les enfants de l’espace (…) L’espace symbolisant l’univers, les francs-maçons seraient également les enfants de l’univers. (…) En Franc-Maçonnerie il est dit que tout est symbole. Il faut sans cesse se le rappeler pour appréhender le sens initiatique de cette expression les enfants de la Veuve, qui demande de remonter hors du temps, aux sources de la tradition. »


Cet ouvrage se propose de scruter les mystères d’Isis, la Veuve par excellence, présente au cœur de la Franc-Maçonnerie initiatique. Quelles sont les dimensions symboliques de la Veuve, sa fonction, sa signification ?


La figure d’Isis dépasse les frontières spatiales et temporelles de l’Égypte ancienne pour incarner une vision initiatique que les loges attachées à la Tradition ont le devoir de redécouvrir et de faire vivre.









1. La Franc-Maçonnerie rendue à sa véritable origine, collection Les Archives de la Franc-Maçonnerie, MdV Éditeur, Paris, 2009.








2. La Symbolique maçonnique du troisième millénaire, Paris, 2006.












Chapitre premier


LE MYTHE D’ISIS ET D’OSIRIS





Le mythe d’Isis et Osiris constitue l’un des mythes de création les plus anciens de l’humanité. Le démembrement d’Osiris, la recomposition de son corps, puis sa résurrection par Isis, sa veuve, n’en représentent qu’un aspect et c’est à cette partie que nous nous attacherons.





Les mythes parlent de l’origine de la vie, de l’énergie créatrice, des modes de mutations de la lumière. Leur compréhension fait appel à la totalité des modes de perception, en particulier à l’intuition. Ils s’adressent à la conscience plus qu’à la raison et demandent, pour être perçus, de se laisser porter par le mystère. Ils invitent à l’immersion et non à l’explication. Comment en effet expliquer ce qui conduit vers l’infini ?


Retourner aux sources et interroger le mythe est l’une des démarches permettant de trouver des éléments de réponse à cette question. En approfondissant et en précisant ce dont le mot Veuve est porteur, notamment à travers les actions d’Isis, l’étude du mythe permet d’approcher la réalité de la fonction de Veuve dans la Franc-Maçonnerie initiatique.




LE RÉCIT MYTHIQUE




Selon la conception de l’Égypte ancienne, à l’origine, les dieux régnaient sur la terre. À la suite de la révolte des humains contre le dieu-soleil vieillissant, Rê, ils quittèrent ce monde. Le pouvoir fut remis à Shou et Tefnout, dieux de l’air lumineux et du feu secret, auxquels succédèrent Nout et Geb, respectivement déesse Ciel et dieu Terre. Leurs « enfants », Osiris, Isis, Seth et Nephtys, sont les principaux dieux protagonistes du mythe d’Isis et Osiris.


Selon Hermès Trismégiste1, dans les temps très anciens, les éléments se plaignirent de la sauvagerie des hommes et demandèrent au créateur « que l’on corrige la vie sauvage par l’initiation et la paix. » En entendant la plainte des éléments, le dieu répondit en envoyant, pour un temps, l’être pur, Osiris et sa sœur, la grande déesse Isis, pour apporter aux humains le secours de l’initiation. Par eux, la vie atteignit sa plénitude ; ils consacrèrent des temples aux Dieux, leurs ancêtres. Le couple royal et divin, Isis et Osiris, descendants d’une longue lignée, règne donc sur un monde parfait, de paix, d’ordre et de justice. Pendant qu’Osiris parcourt le pays, Isis veille sur le royaume. Mais l’assassinat d’Osiris par son frère Seth bouleverse cette parfaite harmonie.


Seth, pour provoquer la perte de son frère, mesure en secret la longueur du corps d’Osiris, et fait construire un coffre magnifique. Au cours d’un banquet, il promet de le donner à celui qui le remplira exactement. Lorsque Osiris s’y installe, les 72 convives du banquet se précipitent sur lui et l’enferment dans ce coffre qui est jeté dans le fleuve. L’assassinat du dieu est le point de départ d’une série d’actes de sa veuve Isis, sa sœur-épouse, qui part à sa recherche pour le retrouver et le sauver.





Dans le mythe, plusieurs quêtes sont relatées, notamment celle d’Horus et celle de Geb. Nous nous attacherons ici aux deux pérégrinations essentielles entreprises par la veuve Isis pour chercher et trouver son époux défunt : lors de la première, elle part à la recherche du coffre contenant le corps d’Osiris jeté dans l’eau ; pendant la seconde, elle recherche les différentes parties du dieu démembré par son frère Seth.





La première quête commence lorsque Osiris, enfermé dans le coffre construit par Seth, est jeté dans le Nil. Isis a la vision de l’endroit où le coffre s’est échoué et part pour Byblos où un vénérable tamaris enserre le coffre en son tronc.


Arrivée à Byblos, Isis découvre que le tronc du tamaris a été choisi par le roi de ce pays pour en faire l’une des colonnes de son temple. Elle devient nourrice des enfants royaux et, avec patience, convainc le roi de lui rendre le coffre où gît Osiris. Les textes précisent qu’au terme de cette première quête, Isis retrouve Osiris « complet ». Son corps est intègre. Elle le cache dans les marais afin de le soustraire à la vindicte de Seth. Mais en vain ! Seth retrouve Osiris, le découpe en 14, 16 ou 42 morceaux, selon les versions du mythe, pour que sa veuve ne puisse pas, grâce à sa magie, le reconstituer. Puis il jette dans le Nil les morceaux du corps, que le fleuve disperse dans tous le pays. La quête d’Isis reprend alors par la recherche des membres dispersés du dieu.





La seconde quête amène la Veuve à se transformer en oiseau de proie à l’action fulgurante et à la vue perçante. Elle arpente le pays, en recueillant les morceaux du corps d’Osiris. Partout où elle en trouve, elle fonde un sanctuaire pour le dieu, traçant ainsi la géographie sacrée du pays.


La Veuve rassemble et réunifie le corps d’Osiris. Sa tête est nouée à ses os, son cœur est remis dans son corps. Mais il n’est pas encore éveillé. Par la puissance de ses incantations rituelles, par la magie du Verbe, par le souffle de ses ailes, Isis accomplit les transmutations indispensables et réanime le corps du dieu. Elle reconstitue le sexe d’Osiris qui avait été avalé par le poisson oxyrhinque « au bec pointu ». Se transformant en faucon femelle, elle s’unit à lui dans le secret. Fécondée, elle enfante la lumière en donnant naissance à leur fils Horus. Elle le protège, le nourrit et l’élève dans les marais où elle se cache pour éviter que Seth ne l’atteigne.





La Veuve participe également au combat que son fils livre à Seth pour assurer la succession de son père Osiris. Horus, promis à la royauté terrestre, est appelé le « Façonneur de son père » ou « le Réunificateur ».





La partie du mythe concernant la Veuve part de la trahison de Seth, passe par le démembrement d’Osiris pour aboutir à l’édification des temples, à la célébration des rites et à la victoire de la vie sur la mort. L’action de la Veuve, Isis, n’enseigne-t-elle pas que la mort est une maladie dont on peut guérir ? Par ses actes, par sa magie, elle trace, pour les initiés, un chemin vers le mystère de l’au-delà.









1. Hermès Trismégiste, Paris, 1977, p. 198.












Chapitre 2


LA VEUVE, DES ORIGINES JUSQU’À LA FRANC-MAÇONNERIE






ÉTYMOLOGIE





Que recèle l’étymologie du mot veuve ? Jusqu’au XVIe siècle, ce mot n’a été utilisé qu’au féminin. Au Moyen-Âge, curieusement, le mot veuf n’existait pas, on disait un « veuve homme »1.





Étymologiquement, le mot de veuve contient l’idée de vide mais aussi d’être privée de, ce qui induit la notion de rupture, de manque, de déséquilibre par rapport à une situation antérieure. La mort introduit un déséquilibre : elle prive la veuve de son époux.


L’idée de vide, associée au terme de veuve, rejoint la notion de vacuité souvent comprise en Occident comme néant. Mais « quand on sait que le Grand vide est plein de Tchi, dit Tchouang-Tseu, on sait que le néant n’existe pas. » La vacuité qui habite la veuve n’est-elle pas énergie de vie, c’est-à-dire Amour ?





En écriture hiéroglyphique le mot veuve2, kharet, s’écrit avec l’hiéroglyphe du poisson, l’oxyrhinque, celui du vautour percnoptère qui incarne les idées de lumière, de Verbe de l’origine, de père fécondateur ; l’hiéroglyphe de la bouche qui incarne les idées de formulation, de parole, de Verbe ; celui du demi-ciel, marque du féminin, évoque le cosmos en tant qu’ordre établi et équilibre. Enfin par l’hiéroglyphe représentant les cheveux en désordre.


La racine kha entre dans la composition des mots marais, cadavre, meurtre, et également dans celui de mensuration, de fil à plomb, associé à l’idée de règle de conduite. Par un jeu de mots hiéroglyphique, avec cette racine kha, est résumée la fonction d’Isis : la Veuve apporte au cadavre le Verbe qui le réanime.


Cette racine kha écrit aussi le mot « mesure » terme incluant la notion de rapport, donc de lien, de Règle, qui est au cœur de la puissance d’action de la Veuve. L’acte de mesurer engendre celui de tempérer pour unir. Qu’est-ce que tempérer si ce n’est ramener les choses à leur exacte mesure, les lier en de justes proportions ?


Cette même notion de mesure rappelle aussi qu’Isis, la Veuve, possède la science des Nombres, puissances de création qui s’expriment selon la Règle. L’une des caractéristiques de la Veuve serait ainsi d’être une puissance matricielle de création, l’idée de matrice rejoignant celle de contenant, de sac aussi évoquée par le terme Kharet. Ce « sac » ne pourrait-il être vu comme étant le contenant des Grands Mystères ? Cette puissance matricielle ou « enveloppante », caractéristique de la Veuve semble se retrouver au Moyen-Âge, où les veuves entouraient leur blason d’une cordelière, aussi nommée « lac d’amour ». Nous y reviendrons.




TRANSMISSIONS ET REFORMULATIONS DU MYTHE




L’Égypte transmet le mythe d’Isis et d’Osiris dans sa pureté originelle. On peut le découvrir notamment dans les Lamentations, plus justement dénommées « Stances de la fête des deux Sœurs », dont les rituels se déroulaient pendant la période de deuil. Vaste ensemble de rituels, les Lamentations comprennent implorations, chants et danses, musique et gestes. Les incantations qui les composent sont des paroles de résurrection en lumière témoignant de la connaissance du Verbe manié par la Veuve.


Mais ce mythe a aussi été diffusé par d’autres voies et, à travers le temps et l’histoire, des versions plus ou moins modifiées ont circulé.


Le christianisme en a transmis une partie à travers les concepts de sacrifice et de résurrection. Et l’on retrouve la Veuve dans la Bible, ainsi que le signale C. Jacq : « Le titre de Fils de la Veuve donné aux Maçons fut peut-être inspiré par deux personnages féminins de la Bible, la veuve de Sarepta et Anne, femme de Joachim. La première, après avoir ramassé deux morceaux de bois, les disposa en forme de croix. Elle faisait preuve d’un exceptionnel sens prophétique en annonçant la religion à venir. La seconde, Anne, mère de Marie, bénéficia d’une intervention céleste pour concevoir la mère du Christ. « J’étais comme veuve, déclara-t-elle, et je ne le suis plus, j’étais stérile et mes entrailles vont concevoir »3. Jean Tourniac souligne que « l’on voit bien, à la seule lecture de l’Écriture, que la Veuve joue un rôle particulier dans les événements d’une nature spirituelle d’extrême importance, puisqu’il s’agit en chaque circonstance d’une résurrection, préfiguration ou symbole de la Vie Éternelle. Ainsi en va-t-il de la résurrection du fils de la veuve de Sarepta, alors que le prophète Élie, après s’être étendu sur le fils de la Veuve qui était mort, lui rendit la vie4. » On ne peut manquer de faire ici le rapprochement entre l’action d’Élie dans la Bible et celle d’Isis qui, dans le mythe osirien, vient se poser sur le dieu en tant qu’oiseau et réanime son corps par la puissance du Verbe. Pour donner à manger à Élie, il est dit aussi que la veuve de Sarepta fabrique un pain avec de la farine et de l’huile contenues dans une jarre et une cruche « qui jamais ne s’épuise, jamais ne se vide5 ». Cette précision semble faire de la Veuve un personnage dont la capacité à nourrir est infinie, inépuisable. Une capacité de nourrissement qui évoque l’amour de la Veuve en tant que Mère spirituelle. Dans Le Livre du Maître, Pierre Dangle associe cette capacité nourricière à la puissance créatrice de la parole et précise que « dans le processus de résurrection, il est indispensable que le nourrissement de l’être de lumière soit assuré par le Verbe qui donne puissance et réalité aux formes qu’il prononce6. » 
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